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1er Mai 2026 : 
pour la Paix et un 
travail qui Paie (p. 3)

SOUSCRIPTION (cliquez)

Je verse : ….........… € 
Chèque à l’ordre de « ANF PCF : 2 place du Colonel-Fabien 75167 Paris Cedex 19

« Donnez au PCF 
les moyens d’intervenir »

Muguet
L’autre jour, à l’émission « Les grandes gueules »,

le petit provocateur zemmouriste Antoine Diers
est parti dans une grosse colère. Contre les fau-

teurs de guerre ? La hausse des carburants ? Les
profits de Total ? La fermeture de Poissy ? Que nenni.
Le personnage s’en est pris, violemment, aux mili-
tants communistes qui proposent le muguet le Pre-
mier Mai ! C’est un scandale, dit-il, une honte !
Faudrait m’interdire tout ça ! Révulsé qu’il est le
bonhomme par cette pratique citoyenne si simple,
cette façon conviviale de faire de la politique. Faut
reconnaître que dans le camp de Diers, ils ont vite
fait de remplir les caisses de leurs partis, à coups de
pots de vin, de dessous de table, de danse du ventre
devant les milliardaires, de main tendue au Medef.
Sans parler de voyage à Karachi ou des poches de
Khadafi.µ

Gérard Streiff

Vidéo
40� congrès du PCF : 
l'accessibilité au 
cœur du 
militantisme | 
Fatima 
Khallouk

Faire des 
territoires ruraux
des moteurs du
renouveau

(p. 5)

https://www.youtube.com/watch?v=1Py_QqNJMEQ
https://souscription.pcf.fr/
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ACTUALITÉ LES RENDEZ-VOUS MILITANTS
Pour faire connaître vos initiatives,  faites-le savoir par mail à Léna Mons <   lmons@pcf.fr    >

Du 28 avril au 30 mai : Libres comme l’art expose Olivia
Tele Clavel. Du mardi au samedi de 12 h à 19 h. Entrée libre.
Fermé les jours fériés. Siège du PCF (75019)
9 mai, à partir de 13 h : Le PCF fête les 90 ans du Front
Populaire ! Expositions, table-ronde et DJ. Toutes les infor-
mations et inscription :
https://www.pcf.fr/90_ans_front_populaire_pcf
15 & 16 mai : Fête de l’Humanité Poitiers : un week-end cul-
turel, politique et gratuit ! Au programme : Concerts,
débats, village associatif. Bonne nouvelle : l’entrée est gra-
tuite, et tous les événements culturels le sont aussi ! Salle
Guillaume d’Aquitaine, Biard (86)
17 mai, à partir de 10 h 30 : Fête de la section PCF de La
Ciotat. Elle sera, une nouvelle fois, un temps fort politique
dans notre ville mêlant engagement, solidarité, internatio-
nalisme, culture et détente à deux pas de la mer. Tombola
en soutien à Cuba, expos, animation musicale, stands,
buvette, etc., sont d’ores et déjà prévus. Les inscriptions au
repas (paëlla - 20 euros tout compris) sont également
ouvertes : par mail pcf.laciotat@gmail.com, par télé-
phone : 06 22 27 18 73, directement à la section (130 ave-
nue Gallieni). Espace Le Golfe, La Ciotat (13)
20 mai, à partir de 20 h : Diffusion du court-métrage La
rage au cœur, qui revient sur la victoire du Front populaire
et ses conquêtes à travers le regard de Lucien Fouchard,
jeune mineur en quête de sens. Le film, réalisé par de
jeunes camarades du Nord, raconte un cheminement mili-
tant et la naissance d’une conscience politique. La diffu-
sion sera suivie d’un débat avec l’équipe qui a réalisé ce
film. La bande-annonce est disponible ici :
https://youtu.be/43Q-uEB1Aiw?si=xWlpNqQgeOSj9nQt
Espace Marx, Hellemmes-Lille (59)
23 mai, à partir de 10 h : Fête de La Marseillaise à Toulon :
débats, concerts, animations et moments de fraternité !
Programme complet :
https://www.fetelamarseillaise83.fr/index.php/pro-
gramme-detaille/ Plages du Mourillon, Toulon (83)
23 mai, à partir de 10 h : Fête vosgienne de l’Humanité.
Débat : Quel devenir de la gauche ?, avec plusieurs inter-
venants des partis de la gauche française. Exposition
Manouchian. Exposition les affiches de la Fête de l’Huma-
nité. Concert. Artisanat. Stands militants, syndicaux et
associatifs. Entrée prix libre. Théâtre de verdure, Plainfaing
(88)
24 mai, à partir de 9 h : Fête de la Paix organisée par la
fédération de l’Oise. Grand moment de mobilisation pour
toutes celles et tous ceux qui portent les valeurs de paix,
de solidarité internationale et de droits humains. Au pro-
gramme : course pour la Paix (course ou marche) le matin,
meeting et débat sur la situation internationale, concerts
et musique live, stands associatifs, expositions et anima-
tions, restauration sur place, espace enfants et jeux en
plein air. Réserver un stand associatif :
federation@oise.pcf.fr. Centre de loisirs Pierre-Legrand,
Montataire (60)

29 & 30 mai : Fête de l’Huma 31 : débats, concerts, stands
associatifs… Toutes les informations et billetterie :
https://fetedelhuma31.fr/ Pechbonnieu (31)
30 mai, à partir de 10 h 30 : Montée au mur des Fédérés :
rassemblement festif sur la place des Fêtes (75019), départ
du cortège à 14h30, arrivée au cimetière du Père Lachaise
à 15h30 (75020)
30 mai, à partir de 12 h : Fête fédérale de Charente : ban-
quet, table ronde sur la mobilité en Charente animée par
Fred Mellier, forum des associations et concert. Réservation
banquet au 0545922042 ou federationpcf16@gmail.com
Salle des Fêtes, Maine-de-Boixe (16)

Programme de l’Huma-café® de Nantes, de janvier à juin
2026, au lieu unique, quai Ferdinand-Favre (44)
29 mai, 18 h : Santé mentale en crise, symptôme d’une
société en souffrance ? Avec Angélique Mounier-Kuhn,
journaliste, elle a récemment coordonné le numéro 203 de
la revue Manière de voir : « Santé mentale, symptômes
d’un monde fêlé ». (Rencontre organisée en lien avec les
Amis du Monde diplomatique)
19 juin, 18 h : Faire l’histoire du matrimoine féministe… et la
transmettre. Avec Christine Bard, professeure d’histoire
contemporaine à l’Université d’Angers. Elle a publié de
nombreux livres sur l’histoire politique, sociale et culturelle
des femmes et du genre

Fondation Gabriel Péri - Initiatives mai 2026
6 mai, 18h30 : Rencontre : Quelle politique énergétique
pour la paix et une transition juste ? En visioconférence et
en présentiel. Avec Jean-Paul Bouttes (ingénieur et écono-
miste, membre du conseil scientifique du Haut-Commis-
sariat à la stratégie et au plan) ; Virginie Neumayer
(coordinatrice Groupe EDF de la CGT, membre de la direc-
tion confédérale et du comité de filière nucléaire) ; Michel
Doneddu (ingénieur, membre du groupe de travail sur le
Plan climat, Empreinte 2050 du PCF)
Inscription à la visioconférence :
https://us02web.zoom.us/webinar/register/WN_LAtMzJZfS
WaoKytjp3tCTQ#/registration
Inscription en présentiel : https://gabrielperi.fr/rendez-
vous/quelle-politique-energetique-pour-la-paix-et-une-
transition-juste/
21 mai, 9h30/17h30 : Séance 8 des Ateliers d’histoire du
communisme : Front populaire : un élan culturel
Journée d’étude uniquement en présentiel
Chaillot, Théâtre national de la danse, 1 place du Troca-
déro et du 11 Novembre, 75116 Paris
Programme de la journée : https://gabrielperi.fr/archives-
histoires/front-populaire-un-elan-culturel/
Inscription : https://gabrielperi.fr/rendez-vous/front-popu-
laire-un-elan-culturel/



Rendez-vous :

(1084) •  29 avri l  2026p.  3

Pour le 1er Mai matériel à télécharger

Vie chère, prix de
l'énergie en hausse,
salaires en berne,

industrie bradée,
casse des services publics
et de la sécurité sociale et
augmentation sans fin
du budget militaire… les
communistes disent STOP !
Et comme si cela ne
suffisait pas le
gouvernement tente de
nous voler un
jour férié, le 1er mai, journée
internationale de la lutte
des travailleurs et des
travailleuses, un conquis
historique qui ne saurait
être sacrifié sur l'autel de
la rentabilité.
La mobilisation immédiate
des forces syndicales et
des élus de toute la
gauche, notamment des
députés communistes à
l’Assemblée, a obligé le
gouvernement à faire
machine arrière. C’est une
première victoire qui
illustre
la capacité du monde du
travail à se défendre
lorsqu’il est attaqué.µ

1er MAI

https://www.pcf.fr/materiels



Fêtons le Front populaire
avec la Fondation Gabriel-Péri
Une exposition à la disposition des organisations
Dans la suite de ce qu’elle avait réalisé pour le cen-
tenaire du PCF ou le 80e anniversaire de la Sécurité
sociale, la Fondation Gabriel-Péri a réalisé une
exposition composée de grands panneaux destinés
à rappeler la riche histoire du Front populaire.
Mêlant images d’archives et textes d’aujourd’hui,
elle permet de présenter au plus grand nombre ces
quelques années si décisives de notre histoire.
Cette exposition peut être commandée auprès de
la Fondation qui vous enverra les fichiers en haute
définition pour un tirage au format de votre choix.
L’exposition sera présentée sur les grilles du siège
national du PCF à l’occasion des célébrations du
Front populaire, le 9 mai prochain.
Comme les précédentes ou encore celle consacrée
aux FTP-MOI, elle est également disponible dans un
format enrichi, en ligne, permettant d’explorer
davantage ce moment fondamental.

Une série de rencontres, à l’image de celle du 21
mai, à Chaillot, Théâtre national de la danse
Au plus près de la recherche en train de se faire, la
Fondation Gabriel-Péri organise avec plusieurs
laboratoires de recherche universitaires un sémi-
naire d’histoire du communisme. Pour cette année
2025-2026, le thème est les Fronts populaires. Plu-
sieurs séances se sont tenues jusqu’ici. Elles sont
disponibles en ligne, sur le site de la Fondation. Au-

delà, a été impulsé un cycle de trois journées
d’étude pour éclairer trois aspects importants : la
première a eu lieu à Aubervilliers, autour des Fronts
populaires hors d’Europe ; la seconde s’est tenue à
la Maison des métallos (avec l’IHS-CGT) autour du
mouvement social ; la troisième aura lieu le jeudi 21
mai (9 h-17h30) à Chaillot (dans le cadre d’un par-
tenariat avec le Théâtre national de la danse et la
Maison Elsa Triolet-Aragon). Elle portera sur les
enjeux culturels, de Renoir à Capa en passant par
Malraux, Vaillant-Couturier, Aragon ou Fernand
Léger ainsi que
ce fourmille-
ment formida-
ble d’initiatives
culturelles prises
dans tout le
pays et dans
tous les
domaines.
Dans un registre
plus ludique, le
jeu de la Fonda-
tion, Cocoquiz,
se met en mai à
l’heure du Front
populaire, pour
entrer autre-
ment dans cette

dynamique sociale et politique.
Dans la France de 2026, ce 90e anniversaire est une
occasion, précieuse et importante, de redécouvrir
le Front populaire et de le faire découvrir largement.
Pour mieux comprendre cette époque révolue et,
qui sait, mieux affronter l’époque présente.µ

Guillaume Roubaud-Quashie
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1936
Avec le nom qui est le sien,

impossible pour la Fondation
Gabriel-Péri de faire l’im-

passe sur le Front populaire,
ses ambitions et ses espoirs,

ses réussites et ses échecs. 



Invitée par les camarades de Perquie, dans les
Landes, pour leur fête de section sur le thème
« Agriculture, renouveau industriel et transition

écologique », j’ai pu échanger avec elles et eux sur
ce que révèle aujourd’hui la réalité des territoires
ruraux de l’état du pays et des possibles pour la
gauche.
La discussion a rappelé que la ruralité n’est ni une
carte postale ni un décor figé, mais un espace de
vie, de production, de solidarité et d’innovation, tra-
versé par de profondes colères et de fortes
attentes. Audelà du plaisir de se retrouver, beau-
coup avaient envie de mettre des mots sur ce qu’ils
vivent au quotidien dans leurs communes rurales,
mais aussi sur ce qu’ils attendent de la gauche et
de notre congrès.
Très vite, les prises de parole ont fait apparaître un
même sentiment  : celui d’être utiles au pays et
pourtant de plus en plus oubliés. On travaille, on
produit, on fait vivre des villages entiers, et dans le
même temps les services publics reculent, les
emplois se raréfient, les budgets des collectivités
sont serrés au point de remettre en cause des pro-
jets essentiels. Ce décalage nourrit un profond sen-
timent d’injustice.
Les camarades ont raconté ce que cela signifie  :
des élus qui se battent pour garder une classe ou
un service de santé, des paysans pris en étau entre
la sécheresse, la pression sur les prix et l’incertitude

sur la transmission, des habitants sommés de four-
nir des efforts au nom de l’écologie alors qu’ils n’ont
ni transports ni services de proximité. À Perquie
comme ailleurs, personne ne se résigne, mais cha-
cun voit bien que la richesse produite localement
revient trop peu au territoire.
Au fil de la discussion, une idée s’est imposée  : on
ne peut pas comprendre ni transformer la ruralité
en traitant séparément agriculture, industrie, ser-
vices publics et écologie, mais en les abordant
comme un tout cohérent. Quand une commune
soutient des circuits courts pour la restauration
scolaire, quand elle se bat pour garder une école,
une gare ou un centre de santé, elle ne fait pas de
la gestion au coup par coup  ; elle construit une
autre logique de développement, au service des
habitants et du monde du travail. C’est ce fil rouge
qui a traversé les interventions.
La question politique est venue naturellement.
Comment s’étonner de la progression de l’extrême
droite quand le quotidien rime avec déclassement,
invisibilisation et sentiment de ne plus compter ?
Plusieurs camarades l’ont dit avec force  : si la
gauche s’est trop souvent éloignée des cam-
pagnes, rien n’est irréversible. À condition de revenir
durablement sur le terrain, par le travail militant, la
présence dans les luttes et des propositions lisibles
sur l’emploi, les salaires, les services publics et la
transition écologique.

C’est aussi de cela qu’il a été question en parlant
du congrès  : comment faire du PCF un outil plus
utile encore à celles et ceux qui vivent et travaillent
dans les territoires ruraux.
De cette journée à Perquie, je garde la chaleur de
l’accueil et la richesse des échanges, à l’image
d’une ruralité loin des clichés, combative et lucide,
qui refuse d’être traitée comme une variable
d’ajustement, et qui peut devenir un des moteurs
du renouveau social et démocratique de notre
pays.µ

Véronique Mahé
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Faire des territoires ruraux des
moteurs du renouveau

À L’INITIATIVE
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REVUE



Outre la tenue d’un Premier Mai très offensif
« pour le pain, la paix, la liberté », toute cette
semaine est tendue vers le second tour des

législatives du 3 mai. On note dans le quotidien
communiste du 1er mai un article, à la Une, de Mau-
rice Thorez (réélu à Ivry), intitulé « Les projets des
communistes ». Le groupe communiste à la Cham-
bre, dit-il, va proposer dès la semaine suivante une
résolution « pour faire payer les riches » et il dépo-
sera cinq demandes précises  : 1) Un vaste pro-
gramme de grands travaux et un rajustement des
salaires  ; 2) La suppression des décrets-lois (de
Laval) socialement injustes  ; 3) La protection de
l’enfance, des familles (nombreuses)  ; 4) Une
grande politique d’éducation physique et de sport ;
5) La revalorisation des produits agricoles. En outre,
le groupe exigera « une commission de moralité »
pour vérifier l’origine des fortunes des politiciens
(comme Laval par exemple…).
Faisant suite à un premier tour très prometteur, la
victoire est au rendez-vous le 3 mai : le PCF compte
72 élus (contre 12 en 1932), le PS 149, les radicaux (en
recul) 110. Les élus du Front populaire emportent la
majorité de la Chambre, 386 députés sur 610. Parmi
les nouveaux élus communistes, on signale  :
Jacques Duclos, Gabriel Péri, François Billoux,
Ambroise Croizat, Georges Cogniot, Charles Tillon,
Etienne Fajon, Waldeck Rochet, Virgile Barel, Prosper

Mocquet, Jean Catelas. Dans la Seine, sur 60 cir-
conscriptions, le Front populaire détient 39 sièges
dont 32 communistes.
Marcel Cachin (le 4 mai) fait part de « sa grande
joie », non seulement du succès communiste et des
candidats du Front populaire mais, dans le même
temps, de la défaite des candidats fascistes « et
des chefs les plus insolents des factieux » comme
Gignoux, « l’homme du Comité des forges », ou Mar-
cel Déat, ministre de l’Air. Les réactionnaires, écrit-
il, « vont répéter que c’est la Révolution, que c’est la
fin du pays et que ce sera demain le désordre et le
chaos. Ils vont reprendre leurs propos menteurs sur

l’Espagne et les prétendus excès du Front populaire
dans la péninsule ibérique. Le peuple de notre pays
conservera tout son sang-froid devant ces
absurdes violences de langage, il se préparera
avec calme à faire passer dans la réalité le pro-
gramme du Front populaire. »
À l’international, ces jours de la fin avril 1936 en
Palestine mandataire marquent le début de «  la
grande révolte arabe », un mouvement de rébellion
des territoires sous mandat britannique, qui va
durer plusieurs années et qui demande notamment
la création d’un État arabe indépendant. µ

Gérard Streiff
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SÉRIE : 1936 AU JOUR LE JOUR
1936 fut une année magnétique, l’année du Front populaire ! Notre hebdomadaire Communistes lui rend hommage en évoquant,
chaque semaine de 2026, des événements survenus la semaine équivalente (ou presque) de 1936.

27 avril /3 mai 1936 (17) La victoire ! 



Victor Michaut 1909-1974. Membre du Comité central 1932-
1964, du Bureau politique 1947-1954. Il décède le 16 avril 1974.
Eugène Hénaff 1904-1966. Membre du Comité central (1936-
1964). Il décède le 28 octobre 1966.
Benoît Frachon 1893-1975. Membre du Comité central en
1926, de 1956 à 1975, secrétaire général de la CGT (1945-
1967). Avec Jacques Duclos, il fut l’un des principaux diri-
geants du PCF clandestin pendant la Résistance. Il décède
le 4 août 1975.
Jean Kanapa 1921-1978. Membre du Comité central (1959-
1978) et du Bureau politique (1975-1978), responsable à la
politique extérieure. Il décède le 5 septembre 1978.
Raymond Guyot 1903-1986. Membre du Comité central du
PCF de 1928 à 1985, au Bureau politique de 1945 à 1972. Il
décède le 17 avril 1986.
Pierre Villon, de son vrai nom Ginsburger Roger Salomon,
1901-1981. Membre du Comité central 1945-1970. Il décède le
6 novembre1981.
Etienne Fajon 1906-1991. Membre du Comité central (1932-
1990) et du Bureau politique (1945-1979), directeur de l’Hu-
manité (1958-1974). Il décède le 4 décembre 1991.
René Le Guen 1921-1993. Membre du Comité central (1970-
1993) et du Bureau politique (1979-1993). Il décède le 22
novembre 1993. 
Fernand Grenier 1901-1992. Membre du Comité central
(1945-1965). Il décède le 12 août 1992.
Paul Laurent 1925-1990. Membre du Comité central (1956-
1990), du Bureau politique (1961-1990) et du Secrétariat
(1973-1990). Il décède le 8 juillet 1990.
Jean Colpin 1928-1985. Membre du Comité central (1970-
1985), du Bureau politique (1973-1985) et du Secrétariat
(1976-1982). Il décède le 18 janvier 1985.
Lucien Midol 1883-1979. Membre du Comité central (1924-

1959) et du Bureau politique (1926-1938). Il décède le 26
décembre 1979.
François Billoux 1903-1978. Membre du Comité central en
1926-1931, puis de 1936 à 1970. Il décède le 14 janvier 1978. 
Léon Feix 1908-1974. Membre du Comité central (1947-1974)
et du Bureau politique (1954-1961). Il décède le 28 avril 1974.
Gaston Monmousseau 1883-1960. Membre du Comité cen-
tral 1926-1940 puis de 1956 à 1960. Il meurt le 11 juillet 1960.
Pierre Courtade 1915-1963. Membre du Comité central (1954-
1963), responsable à la politique extérieure. Il meurt le 14 mai
1963.
Alfred Malleret 1911-1960, adhère au PCF en 1937. Général des
F.F.I. Membre du Comité central 1950. Il décède le 20 février
1960. Ordre républicain du mérite civique et militaire.
Sont également inhumées les épouses de E. Hénaff, de F.
Grenier et de P. Laurent :

Andrea Grenier 1899-1993, née
Clémence Beulque, décédée le
27 février 1993.
Germaine Hénaff née Germaine
Chaplain 1912-2011, décédée le 15
février 2011.
Raymonde Laurent (dite Mou-
nette) née Germaine Raymonde
Rougiès 1931-2008.

Adrien Lejeune (15)
Le dernier des communards
Adrien Lejeune 1847-1942. Il par-
ticipe à la défense des canons
de la Butte Montmartre. Sous la

Commune, il officie à la mairie du XXe. Arrêté à Belleville le
28 mai 1871, il est condamné à cinq ans de détention. Il
adhère au PCF en 1922. En 1930, il quitte la France pour rejoin-
dre la maison des vétérans de la révolution à Moscou qui
accueille déjà d’anciens communards. Il décède à Novossi-

birsk le 9 janvier
1942. Son corps
est rapatrié et
inhumé dans le
Carré du Parti
pour le cente-
naire de la
Commune, le 23
mai 1971.µ

Gérard Pellois
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SÉRIE LE PÈRE-LACHAISE
Le carré rouge Comité central du 
Parti communiste français (14-15)
En quelques épisodes nous allons vous accompagner pour découvrir le cimetière du Père-Lachaise. Enfin, y
prétendre serait présomptueux, aussi au travers d’un aperçu rapide de son histoire, nous nous dirigerons
plus particulièrement vers un espace que l’on nommera le « Carré rouge ».



Chaque année, à l’approche du 1er Mai, la
même offensive revient. Cette année plus
fort que d’habitude, la droite et le patronat

tentent de supprimer le seul jour férié obligatoire-
ment chômé de l’année. Pour ce faire, rien de plus
simple pour eux : instrumentaliser la « liberté de tra-
vailler  ». Derrière ce discours, il faut remettre les
choses à l’endroit.
On nous explique que des salariés seraient « volon-
taires » pour travailler le 1er Mai. Évidemment qu’il y
en a. Pourquoi ? Parce que les salaires sont trop
bas. Parce que finir le mois est devenu un défi.
Parce que beaucoup n’ont pas d’autre choix que de
saisir chaque heure supplémentaire pour boucler
leur budget. La vraie question n’est donc pas de
savoir s’il faut permettre de travailler plus un jour
férié, mais pourquoi travailler autant ne suffit plus
à vivre dignement.
C’est là qu’il faut être clair  : on n’améliore pas le
pouvoir d’achat en faisant reculer les droits des tra-
vailleurs. On l’améliore en augmentant les salaires
et en sécurisant l’emploi. La question du salaire et
du temps de travail est au cœur de l’affrontement
social. Quand le rapport de force est favorable aux
travailleurs, les salaires augmentent et le temps de
travail diminue. Quand il bascule du côté du patro-
nat, c’est l’inverse. Rien de nouveau sous le soleil  :
c’est une réalité historique.
On l’a déjà entendu, ce discours. Quand il a fallu

interdire le travail des enfants, certains expliquaient
déjà que les familles étaient « volontaires ». En réa-
lité, elles étaient contraintes par la misère.
Aujourd’hui, c’est la même logique qui est à l’œu-
vre.
Quant au « volontariat », il faut arrêter l’hypocrisie.
Dans le monde du travail, il n’existe pas de relation
égalitaire entre un salarié et son employeur. Le lien
de subordination est inscrit dans le contrat lui-
même. Quand on est en CDD et qu’on espère un
CDI, quand on attend une augmentation, quand on
craint un licenciement, peut-on vraiment parler de
libre choix ? Non. Il s’agit d’une contrainte déguisée.

Le 1er Mai n’est pas un jour comme les autres. C’est
une conquête, arrachée par les luttes. C’est une
journée pour se rassembler, pour revendiquer, pour
rappeler que les droits sociaux ne tombent jamais
du ciel.
Face à ceux qui veulent banaliser cette date, il faut
au contraire en réaffirmer le sens  : celui de la
dignité, de la solidarité, et du combat pour la
dignité au travail.µ

Assan Lakehoul

MJCF
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La conférence annuelle du Sinn Féin s’est tenue
à Belfast les 24 et 25 avril. Il était important
pour le PCF d’y être représenté pour deux

raisons principales. 
D’une part, du fait de l’importance de nos relations
de solidarité qui plongent dans l’histoire de la lutte
du peuple irlandais pour une République unifiée sur
l’ensemble du territoire, elle-même puisant dans
l’héritage de la Révolution française, comme Gerry
Adams le rappelle avec force dans son autobiogra-
phie Before the Dawn (Avant l’aube). Des grèves de
la faim des prisonniers politiques irlandais aux
négociations pour que le peuple irlandais ne paie
pas les conséquences du Brexit, en passant par la
conclusion des Accords de paix de 1998, le PCF fut
toujours aux côtés du Sinn Féin. 
D’autre part, parce que la question de l’unité
irlandaise est une question d’avenir. Comme l’ont
rappelé plusieurs délégués au congrès, il y a un «
Momentum » pour effacer le drame de la partition
de l’Irlande, décidée unilatéralement par Londres
qui a entraîné la naissance de deux entités conser-
vatrices au Nord comme au Sud. Comme l’a

déclaré Marylou McDonald, la présidente du Sinn
Féin, l’Irlande est à la croisée des chemins : soit elle
poursuit la voie des politiques d’austérité, des poli-
tiques communautaristes et du maintien de la par-
tition ; soit elle s’engage dans celle du progrès
commun pour l’ensemble des habitants de l’Irlande,
ce qui suppose la réalisation de l’unité irlandaise. 
L’unité irlandaise n’est pas un problème théorique,
c’est une question politique immédiate. Les gou-
vernements britanniques successifs ont refusé l’or-
ganisation d’un référendum d’autodétermination,
pourtant prévu dans les Accords de 1998. Le Sinn
Féin avance la date de 2030 comme perspective
pour le tenir. Et, pour y parvenir, il appelle à renforcer
la pression, à la fois sur Westminster mais aussi sur
les partis conservateurs au pouvoir à Dublin. Il
défend l’organisation d’assemblées citoyennes
regroupant largement les différents secteurs de la
société irlandaise pour organiser et élargir cette
nécessaire pression. Le Sinn Féin met en lumière les
intérêts communs du peuple irlandais, des six
comtés du Nord comme des vingt-six comtés du
Sud, tant sur les questions de logement, de la santé,

Congrès du Sinn Féin : 
en lutte pour une Irlande
unie et progressiste 
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de l’agriculture, du développement partagé, qui
sont mises à mal par les politiques d’austérité. La
lutte contre l’austérité à Dublin comme à Belfast est
donc le vecteur transitoire pour l’unité irlandaise. La
défense de la neutralité irlandaise est également un
élément central. Ces éléments sont indissociables
les uns des autres. L’unité irlandaise n’est pas seule-
ment la fin de la partition mais la naissance d’une
République sociale pour tous et toutes.
Le Sinn Féin possède des atouts majeurs. Il est
désormais le premier parti à l’échelle de l’Irlande. Au
Nord, la première ministre Michelle O’Neill, vice-
présidente du parti, lutte pied à pied contre les
blocages menés par les organisations unionistes et
par les gouvernements britanniques successifs. Au
Sud, le Sinn Féin est la principale force d’opposition
face au gouvernement regroupant les deux organ-
isations libérales ou conservatrices qui se partagent
le pouvoir depuis un siècle. Celles-ci ont mis de côté

leur vielle rivalité pour empêcher le Sinn Féin d’ac-
céder au pouvoir. 
Il appartient à la France ne pas rester les bras
croisés. Ces dernières années le gouvernement
français s’est rapproché de Londres sur les ques-
tions militaires, y compris nucléaires, ce qui est un
moyen de s’aligner sur les États-Unis. Il faut rompre
avec cette politique. L’organisation d’un référendum
d’ici 2030 sur l’unité irlandaise est une question de
droit international. Ce n’est pas une question
intérieure britannique. La France serait à la hauteur
de son histoire révolutionnaire en soutenant con-
crètement cette perspective. La rencontre bilatérale
PCF-Sinn Féin qui a eu lieu lors du congrès a permis
de tracer des perspectives d’actions concrètes pour
la prochaine période. µ

Vincent Boulet
responsable du secteur international
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